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Introduction : Chaque année plusieurs milliers de tonnes de médicaments et de métaux à usage humain ou vétérinaire sont utilisés au niveau mondial et rejetés dans l’environnement. La contamination environnementale par les résidus est démontrée et constitue depuis peu un sujet de préoccupation sanitaire. Dans ce cadre, nous avons étudié les eaux usées, collectées en un même point, provenant de deux établissements hospitaliers rouennais (CHU de Rouen et centre anti-cancéreux). L’originalité de ce travail réside dans le fait qu’un recueil quotidien a été effectué pendant 30 jours à l’aide d’un préleveur asservi au débit permettant de calculer les quantités totales de médicaments éliminés. Au cours de la même période, des échantillons des eaux usées de l’agglomération de Rouen ont été prélevés, à l’entrée, au milieu et à la sortie de la station d’épuration (STEP). 
Méthodes : Les 120 échantillons d’eaux usées ainsi recueillis sont centrifugés puis filtrés avant analyse. Les médicaments sont recherchés puis quantifiés après extraction sur résine de 500 ml d’échantillon auxquels on ajoute de l’imipramine deutérée (imipramine-d3) nécessaire à la quantification ultérieure des substances identifiées. L’extrait obtenu est analysé par chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse (GC-MS). 
Résultats : Dans les eaux usées provenant des deux établissements hospitaliers et de la STEP, vingt-six médicaments et métabolites ont été identifiés. Si la plupart des molécules sont retrouvées dans les quatre types de prélèvements, certains médicaments ne sont présents que dans les eaux hospitalières, alors que d’autres ne sont mis en évidence qu’au niveau de la STEP. Treize principes actifs ont été quantifiés. Les concentrations mesurées sont de l’ordre du microgramme par litre. Pour la codéine par exemple la concentration moyenne en sortie hospitalière, à l’entrée, au milieu en fin de STEP est respectivement de 2,3 – 4,5 – 4,1 – 1,8 µg/L. 

Conclusion : Les activités hospitalières contribuent peu à la quantité totale des médicaments retrouvés dans les eaux usées de l’agglomération de Rouen, même lorsque la concentration en sortie d’hôpital est supérieure à celle de la STEP, ce qui est le cas du tramadol par exemple. En rapportant les quantités de médicaments éliminés aux débits mesurés, l’élimination hospitalière représente moins de 1% de la quantité rejetée au niveau de l’agglomération. L’approche originale de ce travail, par la mesure des débits, montre que la quantité totale de médicaments rejetée s’avère importante (de l’ordre de plusieurs kg par jour pour une ville d’importance moyenne) et doit être prise en compte dans une évaluation raisonnable du risque environnemental en particulier pour les molécules peu dégradées et/ou bioaccumulables. 

